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IL ÉTAIT UNE FOIS UNE PRINCESSE, 
L’ILE MAURICE ET L’ENVIRONNEMENT

PROPOS RECUEILLIS PAR EMMANUELLE HARDY

ONCE UPON A TIME THERE WAS A PRINCESS, MAURITIUS AND THE ENVIRONMENT

Son Altesse Royale la princesse Camilla de Bourbon des Deux Siciles, duchesse de Castro, une 
commune au sud de Rome, vient une fois par an, depuis vingt ans, en vacances à l’île Maurice avec 

son époux, le Prince Charles de Bourbon des Deux Siciles, et ses deux filles. Lors de son dernier 
séjour sur l’île nous l’avons rencontrée au Royal Palm. Elle inaugurait sa fondation pour la protection 

de l’environnement qu’elle a installée à Maurice. De sa fondation à son rôle de princesse,  
dialogue avec une femme d’influence.

HRH Princess Camilla of Bourbon Two Sicilies, duchess of Castro, a commune south of Rome, has been 
holidaying in Mauritius with her husband, Prince Charles of Bourbon Two Sicilies, and her two daughters 

once a year for the past twenty years. Upon her last visit to the island, we were fortunate enough to 
meet her at the Royal Palm where she was inaugurating her foundation for environmental protection 

established in Mauritius. 

S.A.R. la Princesse Camilla de Bourbon des Deux Siciles
HRH Princess Camilla of Bourbon Two Sicilies.
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Vous avez inauguré votre fondation, la Princess Camilla of Bourbon 
Charitable Foundation, le 13 février 2017. Pourquoi avoir choisi l’île 
Maurice ?
J’avais envie de rendre à l’île Maurice ce bonheur qu’elle nous a donné. Cela 
fait vingt ans que nous venons ici, et vivons des moments extraordinaires. 
Parfois nous passons un ou deux mois, parce que nous sommes arrivés à 
combiner nos affaires tout en profitant du bon temps qu’offre Maurice. 
Nous avons créé deux sociétés ici. Pour nos sociétés de télécommunication 
et de haute technologie, l’île Maurice est idéale pour nos relations avec 
les futurs marchés comme l’Afrique. Maurice forme un pont entre l’Asie 
et l’Afrique qui est unique. Pour des projets tels que ma fondation, le 
gouvernement est aussi très accueillant. Nous y trouvons donc un bon 
équilibre.

Vous revenez chaque année à Maurice depuis vingt ans, pourquoi 
aimez-vous tant notre île ? 
Les gens ne connaissent pas assez l’île Maurice. C’est un endroit tellement 
beau qu’il faudrait en parler davantage. Nous avons tout de suite trouvé 
le bonheur. La plage, les gens, l’accueil qui est typique d’ici, nous ont fait 
aimer cette île instantanément. Les couleurs, les parfums, les oiseaux… il y 
a un ensemble qui est unique. Depuis peu, j’ai découvert qu’on peut aussi 
vivre une vie professionnelle extraordinaire ici. Comment ne pas évoquer 
la beauté de Port-Louis ? La plupart des touristes ne visitent pas les villes. 
Mais Port-Louis vit d’une atmosphère qui n’appartient qu’à elle. Elle est 
empreinte d’histoire. On ressent le passage de la France, de l’Angleterre, 
du monde, on voit la mixité des cultures et des religions qui se côtoient et 
se brassent naturellement. J’ai apprécié passer une journée à Port-Louis 
sans but précis, juste pour me balader. Croiser cette foule de gens dans les 
rues, les vendeurs de fruits locaux, et puis ces immeubles immenses avec 
les notaires, les avocats, les grandes banques. C’est incroyable !

Revenons à votre fondation. Quelles sont les prochaines étapes ?
Je suis enthousiaste. La Princess Camilla of Bourbon Charitable 
Foundation sera dédiée majoritairement à la protection de 
l’environnement. Je pense que c’est une urgence. Je souhaiterais 
faciliter la recherche scientifique et mettre en place des projets pour 
améliorer la protection de l’environnement sur l’île, mais aussi plus 
largement dans l’océan Indien. C’est un paradis qui doit être préservé, 
et le meilleur endroit pour mener des expérimentations. Les coraux, 
les algues, les coquillages existent encore chez vous alors qu’ils sont 
morts en Méditerranée. Je ne veux pas m’engager dans trop de projets 
précipitamment. Je vais choisir des actions concrètes afin de pouvoir 
les mener jusqu’au bout. Si un projet n’est pas mené à bon terme, 
comment pouvoir encourager les prochains, et faire que des gens y 
croient ?

Comment financer ces projets ?
Je vais financer moi-même la fondation, mais je voudrais aussi encourager 
des gens à me soutenir dans cette ambitieuse démarche. Par exemple, je 
souhaiterais créer une collaboration avec le Centre Scientifique de Monaco. 
Ce centre a été créé en 1960 par S.A.S. le Prince Rainier III de Monaco, 
père du Prince Souverain Albert II. Nous pourrions accéder à leurs études 
et les développer sur toute la zone. J’aimerais aussi compter sur le prince 
Albert, qui souhaite lui aussi développer un projet d’envergure à Maurice. 

Les ‘explorations de Monaco’ sont prévues sur trois ans. Evidemment, le 
soutien du gouvernement mauricien est aussi très important, notamment 
pour pouvoir comprendre et analyser quels sont les vrais besoins à l’île 
Maurice. La présidente Ameenah Gurib Fakim et le Premier Ministre 
m’ont promis leur appui.

Et votre vie en tant que Princesse, pouvez-vous nous en dire plus ? 
Est-ce un rôle difficile à tenir ? Comment le vivez-vous ?
Je suis consciente des avantages de mon statut. Nous avons accès à de belles 
choses, mais c’est une vraie pression en effet. Il convient de toujours être 
heureuse, de faire bon visage, car c’est ce que les gens attendent de vous. J’ai 
vécu quinze ans à New York où j’ai fait mes études. L’histoire de l’Europe, 
de la monarchie, n’ont jamais fait partie de mon apprentissage scolaire ou 
universitaire. Je n’y connaissais donc pas grand-chose lorsque j’ai rencontré 
mon mari. Je suis alors rentrée dans cette famille pleine de traditions, et j’ai 
appris. C’est une vie très formelle. Il y a des étiquettes, un certain protocole 
qu’il faut apprendre. On pourrait en faire un livre.  Les Bourbon des Deux 
Siciles ont fait de grands accomplissements pour le sud de l’Italie. Ils ont 
été pionniers sur de nombreux sujets : la première ligne ferroviaire, les 
premiers abris pour les plus démunis qui pouvaient accueillir jusqu’à 4 000 
personnes. Imaginez-vous, en 1834, c’était quelque chose d’incroyable ! 
Notre rôle, c’est de respecter l’histoire et la tradition, tout en se projetant 
vers le futur. Nous sommes dans un monde de télécommunication, un 
monde gouverné par Internet. 

Aujourd’hui qu’est-ce qui demeure le plus important à vos yeux ?
Être proche des gens, les écouter, entendre les besoins… et pour donner 
sens à cela : s’impliquer dans des projets humanitaires.

Your foundation, the Princess Camilla of Bourbon Charitable 
Foundation was inaugurated on the 13th of February 2017. Why 
Mauritius?
I wanted to give something back to Mauritius. We have experienced 
extraordinary moments over the past twenty years. Sometimes we spend 
between one and two months here because we manage to combine 
business and good family time. We opened two companies here. Mauritius 
is ideal for developing relations with future markets such as Africa for our 
telecommunication and high-tech companies. Mauritius forms a bridge 
between Asia and Africa, which is unique. The government is also very 
accessible for projects such as my foundation; therefore we are able to find 
the right balance.

Why do you love our island so much and what keeps you coming back 
after 20 years?
People do not know enough about Mauritius. It is such a beautiful place 
which should be shared around a bit more. We immediately found our 
happiness. The beach, the people, the welcoming which is unique to the 
island, made us love this island in a snap. The colours, the scents, the 
birds … there is just something about all of this. Recently, I discovered 
that we can actually have a wondrous professional life here. Can we 
forget the beauty which makes the charm of Port Louis? Most tourists 
do not venture in the cities. But Port Louis draws its strength from an 
atmosphere that is all her own. It is a city steeped in history. We can feel 
the ceding prints of France, England, of the world; we witness the cultural 
and religious mix which mingle and seems blatantly obvious. I enjoyed 
spending a day in Port Louis, with the sole purpose of strolling around 
the city. A full immersion in the crowded streets, with the sellers of local 
fruits, and admiring these skyscrapers: office to the notaries, lawyers, the 
large banks. It is unbelievable!

Let us jump back to your foundation. What are your next steps in all 
of this?
I am thrilled. The Princess Camilla of Bourbon Charitable Foundation 
will be mainly dedicated to environmental protection. I think that it is 
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a matter of urgency. I would like to facilitate scientific research and to 
set up projects to improve the environmental protection on the island, 
but on a greater scope: the Indian Ocean. It is a paradise which must 
be preserved, and the best place to carry out experiments. The corals, the 
algae, the seashells still exist on your island while they are long gone in 
the Mediterranean. I do not want to engage in too many projects, too 
quickly. I will choose specific measures in order to be able to carry them 
out successfully. How can we encourage others, and make them believe in 
what we are doing if we do not complete projects? 

Who will finance these projects?
I will finance the foundation myself, but I would also like to encourage 
people to join me in this ambitious endeavour. For example, I would like to 
collaborate with the Scientific Centre of Monaco. This centre was created 
in 1960 by SAS the Prince Rainier III of Monaco, father of the Sovereign 
Prince: Albert II. We could get access to their research and implement 
them throughout the area. I would also like to count on Prince Albert’s 
support, as he would like to develop a large scale project in Mauritius. 
The ’Monaco explorations’ are spread over three years. Obviously, the 
support of the Mauritian government is also very important, in particular 
to be able to understand and to analyse what Mauritius truly needs. The 
president Ameenah Gurib Fakim and the Prime Minister have pledged 
their support.

Can you tell us a bit more about your life as a princess? Is it challenging? 
How do you feel about it?
I am aware of the privileges that come along with my status. We are 
exposed to beautiful things; however, there is a lot of pressure. You agree 
to always be happy and smiling, to put on your game face, because it is 
what is expected from you. I lived and studied fifteen years in New York. 
The history of Europe or of the monarchy was never taught during my 
academic years. Therefore I did not know very much about all this before 
I met my husband. I was then welcomed by this family who have many 
traditions, and I learned from them. It is a very formal life. There are labels, 
a certain type of protocol which should be learned. One could write a 
book about it.
The Bourbon of Two Sicilies have greatly contributed to the south of 
Italy. They were pioneers in many fields: the first railway line, the first 
shelters for the needy which could accommodate up to 4,000 people. 
Just picture this, back in 1834, it was something incredible! Our mission 
is to respect history and tradition, while projecting ourselves in the 
future. We live in a world of telecommunications, a world controlled 
by: Internet. 

What is most important to you today?
To be close to people, to listen to them, to hear their needs … and to give, 
’meaning’ to that: engage in humanitarian projects.

« MA FONDATION SERA DÉDIÉE À LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT» 
"MY FOUNDATION WILL BE MAINLY DEDICATED TO ENVIRONMENTAL PROTECTION"
PRINCESSE CAMILLA DE BOURBON DES DEUX SICILES

LL.AA.RR. le Prince et la Princesse de Bourbon des Deux Siciles et leurs filles  
Maria-Carolina, Duchesse de Calabre et Maria-Chiara, Duchesse de Noto., ici à Maurice.
TRH the Prince and Princess of Bourbon Two Sicilies with their two daughters 
Maria-Carolina, Duchess of Calabria and Maria-Chiara, Duchess of Noto.
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forget the beauty which makes the charm of Port Louis? Most tourists 
do not venture in the cities. But Port Louis draws its strength from an 
atmosphere that is all her own. It is a city steeped in history. We can feel 
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a matter of urgency. I would like to facilitate scientific research and to 
set up projects to improve the environmental protection on the island, 
but on a greater scope: the Indian Ocean. It is a paradise which must 
be preserved, and the best place to carry out experiments. The corals, the 
algae, the seashells still exist on your island while they are long gone in 
the Mediterranean. I do not want to engage in too many projects, too 
quickly. I will choose specific measures in order to be able to carry them 
out successfully. How can we encourage others, and make them believe in 
what we are doing if we do not complete projects? 

Who will finance these projects?
I will finance the foundation myself, but I would also like to encourage 
people to join me in this ambitious endeavour. For example, I would like to 
collaborate with the Scientific Centre of Monaco. This centre was created 
in 1960 by SAS the Prince Rainier III of Monaco, father of the Sovereign 
Prince: Albert II. We could get access to their research and implement 
them throughout the area. I would also like to count on Prince Albert’s 
support, as he would like to develop a large scale project in Mauritius. 
The ’Monaco explorations’ are spread over three years. Obviously, the 
support of the Mauritian government is also very important, in particular 
to be able to understand and to analyse what Mauritius truly needs. The 
president Ameenah Gurib Fakim and the Prime Minister have pledged 
their support.

Can you tell us a bit more about your life as a princess? Is it challenging? 
How do you feel about it?
I am aware of the privileges that come along with my status. We are 
exposed to beautiful things; however, there is a lot of pressure. You agree 
to always be happy and smiling, to put on your game face, because it is 
what is expected from you. I lived and studied fifteen years in New York. 
The history of Europe or of the monarchy was never taught during my 
academic years. Therefore I did not know very much about all this before 
I met my husband. I was then welcomed by this family who have many 
traditions, and I learned from them. It is a very formal life. There are labels, 
a certain type of protocol which should be learned. One could write a 
book about it.
The Bourbon of Two Sicilies have greatly contributed to the south of 
Italy. They were pioneers in many fields: the first railway line, the first 
shelters for the needy which could accommodate up to 4,000 people. 
Just picture this, back in 1834, it was something incredible! Our mission 
is to respect history and tradition, while projecting ourselves in the 
future. We live in a world of telecommunications, a world controlled 
by: Internet. 

What is most important to you today?
To be close to people, to listen to them, to hear their needs … and to give, 
’meaning’ to that: engage in humanitarian projects.

« MA FONDATION SERA DÉDIÉE À LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT» 
"MY FOUNDATION WILL BE MAINLY DEDICATED TO ENVIRONMENTAL PROTECTION"
PRINCESSE CAMILLA DE BOURBON DES DEUX SICILES

LL.AA.RR. le Prince et la Princesse de Bourbon des Deux Siciles et leurs filles  
Maria-Carolina, Duchesse de Calabre et Maria-Chiara, Duchesse de Noto., ici à Maurice.
TRH the Prince and Princess of Bourbon Two Sicilies with their two daughters 
Maria-Carolina, Duchess of Calabria and Maria-Chiara, Duchess of Noto.
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